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LES ELECTIONS EN EGYPTE 
 
Les élections en Egypte sont un triomphe pour le Wafd, En fait, le vote a été plus libre 
qu’on ne pensait ; le sentiment populaire longtemps contenu s’est exprimé de façon 
irrésistible. C’est la revanche d’une opinion publique manœuvrée pendant des années et 
qui rongeait son frein. Autrement on n’aurait pas vu ce que l’on vient de voir et qui révèle 
autour du nom de Nahas Pacha et de ses amis une faveur extrême. 
 
Le Gouvernement de Sirry pacha, si compréhensif qu’il se soit montré, n’a pas pu ne pas 
tenter quelque chose pour arriver à un autre équilibre. Il a sans doute fait de son mieux, 
dans la légalité ; mais voici que le résultat emporte tout. Le peuple égyptien savait ce 
qu’il voulait et il l’a voulu de façon décisive. 
 
Ceux qui connaissent bien l’Egypte pensent que le Gouvernement de Nahas pacha servira 
les intérêts égyptiens et que l’Egypte sera en meilleure situation sur le plan national et sur 
le plan international. 
 
Il faut dire que les deux dernières années ont été pour nos amis de la Vallée du Nil bien 
obscures. La guerre de Palestine reste un souvenir brûlant et les vicissitudes de la 
politique extérieure ont été aussi déplaisantes que celles de la politique intérieure.  
 
L’Egypte aspire à un changement qui, sans être révolutionnaire, soit vraiment humain et 
profond. Elle a contre elle son climat pendant six mois de l’an ; et elle a contre elle les 
lassitudes d’un passé parfois accablant. La vie agricole en Egypte n’est pas encore une 
vie sociale ; les mœurs attendent une réforme et les coutumes un redressement. Mais la 
tradition en Egypte veut qu’on la respecte ; elle est exigeante et parfois décevante. 
 
De toute façon, l’Egypte a beaucoup à conquérir sur les sables encore. Ceux qui la 
gouvernent se plaisent à répéter qu’elle fait partie de l’Europe. Pour vivre 
normalement son destin pourtant, il lui faut se rapprocher plus utilement de 
l’Europe. C’est le cas de  tout le Proche-Orient qui veut évidemment le progrès mais qui 
n’en veut pas assez les moyens. De tous les moyens valables, en Egypte, le premier c’est 
la lutte contre la chaleur et une hygiène meilleure, le second c’est dans le peuple rural 
surtout une formation familiale et scolaire qui soit plus digne de l’âme humaine.  
 
Nahas pacha arrive au pourvoir avec des moyens moraux très puissants. Les moyens 
matériels, s’il sait se modérer, ne lui manqueront pas. Nos vœux vont vers l’Egypte et 
vers le nouveau gouvernement qu’elle va se donner. Et ce n’est pas le dernier de nos 
souhaits que les institutions fondamentales de l’Egypte collaborent sans arrière 
pensée pour que l’Egypte garde son rang et conserve dans l’ordre et dans la 
prospérité, la place privilégiée que nous lui reconnaissons. 


